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LIRE PLUS LOIN : 
Défaites anglaises au Trans­

itât. 
Arrestation de l'assassin nrê-

sumi de Nice. 
Un parricide â Bordeaux. 

Un meurtrier de douze ans ù 
Cambrai. 

Un homme broyé ù Buslgny. 

Un enfant calcine â Auxl-le-
Chûteau. 

LesTonds^secFeïs 
Le vote sur les fonda secrets du minis­

tère de l'intérieur a «a, cette année, le 
caractère particulier que ces fonds ont été 
repoussés par des députés, et non des 
moindres, qui se targuent dVHre, de pré­
férence à tous autres, des hommes de 
gouvernement, à ce point qu'ils s'intita-
laient, il n'y a paa si longtemps eneore 
« républicains de gouvernement. » 

Que des révolutionnaires, que des so­
cialistes, qui font profession de négliger 
les nécessités gonvernementaies, et se 
renferment volontiers dans des principes 
absolus, refusent de sanctionner de leur 
vote les dépenses des t agents secrète de 
la sûreté générale », on le comprend. 

Mais, des hommes d'Etat comme M. 
Rlbot, comme M. Poincaré, et même com­
me M. Méline,de ceux qu'on est convenu 
d'appeler des politiques, des opportunis­
tes, comment expliquer leur attitude en 
semblable circonstance? 

Est-ce dooe qu'ils estiment que leur 
topposition anti-ministérielle justifie tou 
es les contradictions et toutes les palino­

dies, et qu'après avoir toujours voté les 
fonds secrets jusqu'à, même sous lt» mi­
nistères radicaux, ils doivent les refuser 
i UD cabinet relativement modéré, où 1M 
répullieeins modérés formen t la majorité, 
comme celui de M. Waldeek-Housseau'? 

Ou bien, est-ce que comptant sur les 
Totes hostiles des socialistes et d'ufc cer 
tain nombre de radioaux-socialistes, ils 
ont espéré, en y joignant les leurs et ceux 
de toute la droite monarchiste, cléricale 
et nationaliste, mettre le gouvernement 
en minorité, elle renverser ainsi perfi­
dement et sournoisement ? 

Le fait est que le danger a été grand 
plus grand qu'on ne s'en est rendu compte 
dans le public. Les fonds secrets ont failli 
devenu* la fameuse pelure d'orange de­
puis si longtemps attendue par les réac­
tionnaires, et jusqu'ici heureusement évi­
tée. La majorité ministérielle est tombée 
à trente-cinq voix. Dix-huit voix seule­
ment déplacées, et le ministère était par 
terre. 

U a fallu même, pour le sau 
certains socialistes et radicaux qui étaient 
prêts à ve/er. par principe, contre les 
tonds secrets, changeassent leur vote 
dernier moment, ou, tout au moins, se 
décidassent à l'abstention. 

La manœuvre de l'opposition a donc 
été déjouée, et c'est en pure perte que 
M. Ribotet ses amis ont foulé aux pieds 
leurs principes et leur passé d'hommes d 
gouvernement. S'ils revenaient jamais au 
pouvoir, en quelle posture se trouveraient-
îls, lorsque s'engagerait devant laChambre 
semblable discussion î 

*** 
Ces foncJs;se<u>ls, que de ligendas ont 

couru sur leur compte ; que de racontai 
sont répandus concernant leur emploi. 

Si Ton eu croyait certaines gens et 
certains journaui, ils serviraient à cou­
vrir d'or les agents et les comités électo 
r-anx des candidats ministériels, à cor­
rompre les agents et comités adverses, & 
acheter quanti té-de journaux,etàane foulé 
d'autres besognes encore. 

Tout oela avec 1.200.000'francs I 
On député nationaliste, M. Georges 

i Berry, est venu dire i la Chambre qu'un 
'ancien ministre de l'Intérieur lui avait 
1 raconté que cet argent était employé à 
fournir des subventions aux journaux 
officieux sur le point de disparaître, & 
entretenir des relations avec les journa­
listes influents, et à venir en aide à cer­
tains hommes politiques. 

Il a même cité le cas d'nn dépnté, d'une 
précédente législature, qui ayant perdu 
au jeu une forte somme dans une station 
balnéaire, et contracté sur parole une 

(dette de 9,000 francs, demanda par dé­
pêche cette somme au ministre de l'Inté­
rieur, qui la lui envoya. 

I Quel est ce ministre, et quel est ce ai-
ptrtèT On Ta vainement demandé & M. 

iBerry. Il s'est renfermé dans un silence 
[•tain. 

P o u qui connaît les scrupules des 
ftationalistee, il n'est paa douteux que s'il 
•Malt eal 4e républieaina, H. Berry w ee 
•trait pas cru obligé à tant de discrétion. 
]•» «Ma tlUl U «Mina, nous esaeians 

trouvé le lendemain, dans la presse réac­
tionnaire,^ noms des hommes politiques 
en question. 

On peut donc tenir peur certain qu"il 
a'agit d'un ministre ou. d'un député plus 
ou moins ami dea nationalistes... i moine 
que ces histoires ne soient de purs racon­
tars, comme ont l'habitude d'en inventer 
constamment les journaux de la réaction. 

*** 
Qu'il y.ait eu des ministres pour em­

ployer une partie des fond» secrets à des 
besognes inavouées. Que des journaux 
aien t parfois émargé a l Ministère de l'In­
térieur, cela est eertnin, et M. Ribot, 
comme aussi le ministre de l'Intérieur de 
M. Méline, M. Bartbou, pourraient don-

des détails à ce sujet, et dire que le» 
journaux subventionnés ne sont pas tou­
jours ceux qu'on pense. 

Mais non» savons que le ministèreBrie-
n ot le ministère Waldock-Ronsseau 

ont résolument rompo avec ces déplo­
rables errements. 

• Tous les fonds dont nous demandons 
à la Chambre le vote, a déclaré M. Wal-
deck-Rousseau à la tribune, sont aujour­
d'hui remis à de.; services hiérarchisés, 
contrôlés et responsables. Ces fonds sont 
en effet remis à des fonctionnaires, qui, 
dans la mesure des besoins du service 
dont ils sont chargés, sont à même de 
constater si oui ou non, il en est fait un 
emploi utile. • 

Le secret n'est donc pas aussi complet 
l'autrefois. En outre du ministre et de 

„JII cabinet, les chefs de service auxquels 
soDt répartis les 1,200,000 fr. en ^connais-

Visites et Promenades 

sent l'emploi, et celui-ci est, d'ailleurs, 
soumis à l'approbation du Président de 
la République. 

Cet emploi, M. Ribot, M. Poincaré, M. 
Méline, ont pu, mieux que personne, en 
apprécier l'utilité, puisqu'ils ont passé 
par le pouvoir. Ils savent les nécessités 
de la sécurité intérieure et extérieure de 
l'Etat. Revenus aux affaires, ils ne man­
queraient paa, comme par le passé, de ré 
clamer ces fonds secrets, de les déclarer 

idispensablea. 

Qu'on ait autrefois aubventionne cer 
lins je.rne.is «a a «• tort, sani doute, 

.Jais, c'est ltchose secondaire. Que pour­
rait on faire, sous ce rapport, d'ailleurs, 
avec 1.300.000 franc», dont la plus gran­
de partie est affectée à des dépenses poli­
cières et d'espionnage bien déterminées. 
De quels journaux pourrait-on s'assurer le 
concours T 

Les journaux tirant â un grind nombre 
d'exemplaires et ayant une réelle in­
fluence, sont, par cela même, assez pros 
pères pour n'avoir pas besoin de subven 
tions. 

Quant aux autres, quel intérêt y a-t-il a 
: les concilier, puisqu'ils n'ont qu'""* 

très faible influence 1 
La question des fonds secrets doit être 

envisagée eh dehors de ces contingence-
secondaires. C'est une question de suret, 
publique, et c'est pourquoi des hommes 
de gouvernement sont impardonnables de 
la subordonner à leurs rancunes poli­
tiques ou a leurs desseins ministériel» 

Georges ROBERT 

LE llll B NUS 
Ce fie bit le km* toMlmmt k Lille 
La mortalité infantile — Une oroisade 

nouvelle — La distribution de 
lait ans indigent* — Un ser­

vice irréprochable 
Lt mort continue sa moisson de petits en-
nts I Le* statistiques de l'Office sanitaire 

lillois montrent la progression constante dea 

dea nourrices. Là où. le* conseils éclairée dea 
médecins demeurent méconnus, les recettes 
dirjtee dea rabouteuaaa .ont ponctuel le méat 
«bsertéet. Combien de ces pauvres mères éper-
luei de douteur sut le «dure de leur enfant 

doubleront l'énergie I M. le docteur Oui, 
testeur a la Faculté de Médecine, a montré dans 

récente brochure sur U mortalité dea en­
fants et les moyens de la combattre que les 

foloniés et les concours estants ne 
ont pas h cette bonne ceutK. 
entation tient évidemment la premiers 

place dans la lutte centre la diarrhée infantile. 
Gomme lea décès ie produisent 
majorité dans les quartiers oif|rie 
population assistée dn Bureau ne bientai 

voulu savoir quelles précautions 
étaient prises par cette administration pour la 
fourniture du lait dans les dispensaires. Et bier 

n, noua frapptooa S la porte du cabinet du 
président du bureau de bienfai'.aDee, H. 
m. Inutile de dire, ponr qui connaît l'ai­

mable philanthrope, qu'il nous a fait le plus 
charmant accueil. 

Le bureau de bienfaisance de Lille, sous 
dit-il s'est préoccupé depuis longtemps de la 

'ande mortalité constatée ebez tes jeunes en-
nts et, dans le limite de ses attributions a re­

cherche les moyens d'y porter remède. 
Le 28 avril 1879 il décidait de faire journelle­

ment une disinb mon-le lait aux mères pau­
vres. Cette distribution profits d'abord pendant 
trois mois aux jeunes enfants du dispensaire de 
Moulins-Lille. 

Les résultat» furent heureux et l'administra­
tion étendit aux six dupenaaires n u innova-

_ LA DIHTRlBUTlorf DU LAIT 
— Ce service continue-t-il S fonctionner ré­

gulièrement ? 
— Comment I mais nous lui avons donné une 

extension considérable. Voul?» vous des chif­
fres ? En voici précisément préparés pour un 

Stock-Notes 

médecins f 
— Nous faisons tout pour qu'il en soit ainsi, 

'ou» avons même fait imprimer les principes 
hygiène do premier Age en une brochure que 

t bureau e)a I 'Etat-civil remet S toute personne 
déclarant «ne naiaeanee. 

Le bUssron doit faire de nombreuses vic­
times ? 

Nous avons entrepris nne campagne contre 
l'usage du biberon k tube, réceptacle de bacillea 
dangereux. Pour mieux réussir nou 
gratuitement à i 

tube, semblables au 
demie de médecine. 

JOURNAL SUCRÉ 
Deux Américains ont, en un tour de 

main, transformé rart de se nourrir. 
L'un, qu'on dit être citoyen de la 
Louisiane, a inventé une sorte merveil­
leuse de papier, qu'il compose première­
ment de sucre. Bien que la cuisson 
du sucre, avec d'autres opérations, pa­
raisse en renouveler totalement la ma­
tière, celle-ci garde sous ta forme du pa­
pier les qualités qu'elle possédait d'a­
bord. Le* gazettes que l'on imprime sur 
cet agréable papier, après qu'on se les 
est fait apporter de grand matin, et 
qu'on y a lu les nouvelles de la Républi­
que et les mouvements de l'étranger, 
elles se découpent en petits morceaux 
qui tombent un à un dans le café, en le 
sucrant, qui d'une nouvelle d la main, 
qui d'une séance des Assemblées, qui de 
quelques exploits des armées. 

Dans te mime temps, un autre Amé­
ricain, qui appartenait au parti les dé­
mocrates, iura qu'il mangerait son cha­
peau, qui était de paille, dans le cas où 
les démocrates auraient le dessous aux 
élections. Comme il en futainsi, te repas 
fut ordonné, par lequel on vit quun 
seul chapeau peut fournir de matière à 
un menu congrument varié. Aussi bien, 
le potage fut de paille hachée, suivi 
d'une fricassée de paille et de haricots 
mêlés. Un ragoût venait ensuite, oii la 
sdteur de paille, de peur qu'elle ne las-
sât.étaitrelevéed'ailetdepetUs oignons. 
La salade était de paille et de raifort. 
Encore qu'un pudding, par quoi s'acheva 
le repas, n'éveillât pas la surprise, la 
sauce en était habilement liée par le ru­
ban, qu'on y avait conlU. 

n parait assez qu'un tel repas dut 
flatter ta curiosité Hcnpvus que taeon-
oupiscenct. On fetecusera sur ce qu'il 
fut mangé pour satisfaire à (honneur, 
et par amour de la chose publique. 

Le Journal au sucre..., voilà qui M 
contrarier ceux nui M font au W 

"•rFLAM. 

supon que j rédige : 
Distribution de 1879 

uur par 1,1 

1880 
1881 
1881 
1883 
1884 
1885 
1888 
1887 
1888 
1888 
1890 
1891 
1891 
!893 
1894 
1895 
189li 
1897 
1898 
1899 
1900 

it 670 enfants 

909 MM 
9.118 > 
4.1K8 » 

43.912 > 
41.935 » 
43.140 > 
43 427 » 
46.695 • 
86.717 • 
30.211 > 
36.635 • 
32.792 » 
39.668 • 
35.33S >' 
34.390 > 
41.611 • 
65.698 > 
85408 > 
94.320 » 
97.766 » 

107.645 » 
113.005 » 

profilent de la dia-
ail el 350 litre» sont donnés chaque 
Usneneaires ci apres désignes : 

38 litres par le Dispensaire de La Barre, rue 

l i l iitrei pi r le DispeuH re de VYinromes, 

désignés par les Médecins du Bureau de bien-

Tous las daui mois au moins, lea mères sont 

nues de présenter leurs enfanta au Médecin 
de leur Circonscription à l'rffet d'obtenir le re-
nouvellement de leur bon de 

Cette pitscriptii 
awte'sst d'être .___ 
empresse de donner à la mère les Conseils 

qu'exige l'état de santé du nourrisson. 
En cas, de maladie les eofantt sont soignés 

gratuiteSMDt S domicile 
- L e » •iivenl-elles les conseils des 

modèle accepté par 

LA STÉRILISATION 
— Mais, demandons-nous S M. Titren, le lait 
est paa eUnlit* Y 

i de slérilhstic 
différentes dans trois de m 

Esquermes el Slin 
à trois* évoques dm 
disDeaaafrss : W, K 
Gabriel. 

Pour ces essais, la Commission s'est entourée 
de toutes Isi précautions voulues en vue d'obte-

r une stérilisation parfaite. 
Messieurs lea Administrateurs et Médecins des 
spenaaires ont eu la surveillance de ces easaia, 

qui, n'oat paa donné, je dois bien le dire, tous 
'es résultats qu'on était en droit d'en attendre. 

- Quêta mècomotea avez-vous eus ? 
— U» premUr» sont venus de la populition 

ndigents elle-même. Que disaient les mères ? 
ilNous ne voulons pas qu'on fasse des essais sur 
ios enfants, a Evidemment ce raisonm 

quels arguments le t 
;oinbattre 

celui 
l part, il faut a 

e d'autres enfants en bas-âg- à soigner ! 
elles ont aussi S préparer les repas et S pourvoir 

l'entretien de tonte la famille. 
Ces multiples occupations absorbent prêt' 

qu'entièrement leur temoa et font qu'ellee né 
gligent les coneeiis qui leur aont donnés poui 
obtenir de la •térilisatioa du lait, les salutaire* 
effets espéras. 

Devant I 
par las mères de famills et 
possibilité abtolne d'impos» c 

/ÇTOALITËT) 

Le jour de l'An 
L'origine des fêtes du Jour de l'An - Un* 

chanson tans tréne — Ches divers peu­
ples — La ttta des lantarn.es — Un 

dîner de famille 
Si l'année n'a pas toujours commencé le 1er 

janvier, la coutume d'cchtnger dea souhaits et 
des cadeaux à ion début est extrêmement an­
cienne. Le mot Etrennes notamment, date des 

et remonte k Tatiua, roi dea Sabine, 
.: offrir, le premier des branches de 

verveine, coupées dans le bois consacré â la 
déesse Strenua. C'est de ce nom qu'on fit Stre-

Depuis les temps les plus reculés, on a été 
heureux d'adopter une période de repos, d'ins­
tituer une trèVe pendant laquelle cesseraient 
les luttes, les querelles,' les soucis et qui aérait, 
du même coup, uns occasion de rapprochement 
d'épanché ment, dont la marque sensible serait 
les cadeaux, — cea cadeaux qui doivent entrete-

comme l'assure la dicton fameux. 
i, le Jour de l'an n'est guère qu'une 

fête de famille qji se célèbre sans pompe exté-
teure, â part, évidemment, les réceptions ofû-
iellea qui n'intéressent d'ailleurs qu'un petit 
ombre de personnes. Il n'en est pas de même 

Darlaot. Nous allons citer quelques '"' 
irieosea en honneur dans certains pi 
Faut-il rapeeler d'abord l'habitude 

dans certaines provinces par les enfants de 
village d'aller de porte en porte, une lanterne S 
la main, réclamer la nart du bon Dieu I Cetla 
tournée est généralement faite le aoir du 31 
décembre ; cependant, il est des contrées où 
elle est avancée S la Noêi ou retardée aux Kois. 

ra de la promenade les gamins enton­
nent une vieille cbituon dont les rime» ne sont 
pas millionnaires, mais qui ne manquent pal, 

Les annoncée seront reçues « a s burensuH 
d a j e v u i , a Paria, à l'Agresteai M m « « g 
place de 1a assuras, 10. 

rrs&iss^jrpixoxx© 

tas maisoss de jeu, les fumeries d*ouam et ta* 
théâtres. 

Cest es qu'on appelle U 
Noua termineras! par c_. „_. 

Uoo de voyage en Nouvelle-Cslonle : 
« Cbex les.Caoaques, la veille du jour de i*asv 

ta mère fait cadeau à son Sis d'une jeune Alto 
e celui-ci épouse jusqu'au lendemain. Pafb 
matin, on met la jeune femme à la broche st 

sa la sert à l'époux dans un dtner de gala ash 
quel ont été conviés les parents et les smis. » 

L'axplorateur qui signale eette coutume est 
on homme sérieux ; cependant nous préferonai 

Las Obsèques rTHenry Fouqui«f 

ie renouveler 
si devant l'im 
mode de nuUi 

l'admmiatrstion décida qu'il y avait lieu 
de CCMCT la «Srtributioo dit 'ait alemise. 
LA MORTALITÉ CHEZ LES ASSISTÉS 

— Y a-t-il eu plus ou n.'Vits de malades.S la 
suite de celte sunprwsiooV 

—Les nourrissons n'ont pas para 
de ce changement. La moriali" 
restée bien faible pai 

O charitables Dsoafla 

\itc du tarteletUs 

ofania assistés, 
j santé très délicate, iort-

_ _ a" font admis aux disiribuiione de lait. 
Il est même facile de constater que lea décèi 

i les enfants qni 

statistiquea pr^entant la 

Paul LEBRUN. 

rué Gsn-ois, 34. 
80 litres car le Disoeneairs de Saint-Gabriel, 

rue Samt-tisbrisl. 
60 litres par le Dispensaire de Mouiias, rue 

Pénelon. 
J6 litres par le Dispensaire Adolphe Werqaia, 

Ki ..i 
. _ . de la Vignette, 53. 
es par le Dispensaire de Louis Jouville, 
boulevard Moetébello, 9. 

les objections 
briser contre ce fait: nulle église 

particulière n'étant l'âme de la France, l'en­
seignement qui doit répandre l'Ame de cette 
itcUtd doit tire indrptwtaiit de toute ëglite. 
particulière. 

L I S GARANTIES DE PURETÉ 

— Vous ètss certains de la pureté de voe 
laits T 

— Certain!, comme nul bourgeois ne peut 
l'être. Les familles pauvres de Cille ont sûre-

ent du lait de très bonne qualité. 
Peur qu'il leur soit servi pur on prend des 

précaution! méticnleoses. Voûtes vous savoir 
comment nous opérons T Vous jugeras vous-
même. 

L'Administration possède ans étable à Hau-
bourdin. Les vaches qui j sont renfermées ne 

et qu'a ses services. Le lait à la sortie de 
me est contenu daas des bcocs scellés au 

Cette opération se fait tons Isa joi 
le mal 

r mon bureau lea «x an* 
Pour être accepté, ce lait 

doit être de 
être r 

Il doit contenir an moins 35 grammes de 
enrre par litre et être exempt de toute sdd: 

ion étrangère, même de substances destinées 

plue aère encore de la Pour 
lait l'Administra tu 
N. Charlet, q. 
pins tard, doit a'aaaorer que les 
sont exemptée de toate maladie 
tenues h l'êtabi 
hygiénique! 

i quinte ion 
ebes laitières 
qu'elle* sont 

daaa de avanst conditions 

iens semblable*, 
m'est • permis de 

lait distribue aux peuma ne 

t a prenant dea présent 
oBeervéea scrupu 
déclarer eue le 
laisse Ibsohiment rien 4 désirer 
LA SURVEILLANCE DES ENFANTS 

Les enfante appelés à oroitsr du lait sont 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Supposes qu'il n'y eût d'autre 
nent moral que celui qu: ••' -

dtiéglis 
"acluet'te ne pourrait subsister telle quelle 

est. Il y aurait ~ i France de» sectes et t 

retè; U catholique, achanu 
're l'autre, travaillerait 
dans son Eglise... Tout, 

•illes de su 
contre Fun et 

ï les ft 

On dit... 
L'SS d'Aoglelarrâ Alaundri » 

' - r i s Villa San Msi 

L sa» li haut plateau 
était aatrcfoii la fanât 
traita ao 18701871, un 

SL-Clood S l^adjoii 

U" • ' i M 

m 
L' 
«B i n UM pi 
pmlitiltm 

i flni, représentant Capidou ponant 

rr.*ar 

En Angletei •re et en Allemagne, ta a Christ-
Weihuatchen » qui commencent 

il est vrai à Noël mais durent toute la semaine 
ont célébrées avec un enthousiasme que noui 
,e pouvons imaginer. De plu, tes étudiants 
Demanda fêtent spécialement le nouvel an. Le 
eir du 31 décembre, k la lueur des fuaéea, au 

bruit des oàtards, au carillon des cloches, ils 
ebanter un chœur joyeux sous les 

fenêtres du régent de l'Univeraité. Celui-ci 
pperait su balcon, prononce une harangr-

ii, il vide à la 
iae ensuite sfln qu'il ne pu 
>yé. Chacun se retire aloi 

et veille jusqu'à 
de «New-Jnar : 

ivelle année et te signal 
ja premiers souhaita. 
En Turquie, le ter janvier commence par un 

repas pantagruélique durant lequel on abeorbe 
nne abondance de victuailles, sans grand souci 
des prescriptions du Coran. 

Les usages du jour de l'an russe sont intéres-
nts. En vue de rappeler, 
nt tous frères dar.a la re 

gens du peuple qui 

gion orthodoxe, tas 

hails et s'embrassent présentent des 
> connaître. 
An palais imoérial.le Tsar reçoit dès le 

que la période fériée qui i 
nouvelle année, commence 

21 décembre ponr ne flair que le 6 janvie 
Pendant ces quinte jourt.ee ne sent que fêtes 
intimes ou publiques, ou la jeunesse te livre S 
de» jeux et à des danses. U parait que c'est aussi 
le moment propire pour exécuter des pratiques 
••flUTI'SI 

On jette, 

demeurer incrédule, 
"*elf 

! façoi 
les membres de u famille": 
bo minable. 

qui siit f les Canaques estiment PSSHV 

célèbre n'esnre-t-il pat au'on ne pesât 
* la malbeui 

re-t-il pas 
e sein de sa 'famille 
Marcel FRANCK-

Nos Dépêches 
Parfif télégraphique et téléphonique 

Le demi t 
qnier fllt, B 
oV début. 

int l'Eglise,-Ta le coLr, _ 
ment depoié par une compagnie du 7*' régè 
ment d'infanterie, M. Benry Fouaaier étant 
ifftder de le Légion d'honneur. 

De nombreuees couronnes avaient étéenvovées ; 

par la Comédie-Prmncaiae. l'Odéon, le TVAtre 
Antoine, le théâtre Sarah-Beronardt, le* Varié­
tés, lea Nouveautés, la Renaissance, le «Figare* 

Rappel, » le a 19e siècle. » le « Journal, a 

dea f e u de lettres, ta société des Composi&w* 
de ta Critique, I. 

ces» de lettres, ta société dei " 
Astàeas éievea de Ste-Barbe, 
•sas NaMiesnnct : MM. Leyguet, ministre dé 
eaxtBSsxani publique ; ée Laoeeseu, miaietrer " 

de ta M f t f , Mil leeassd, ministre du Commerce s 
seéeiénal du Sénat ; Roujon, direeceatf 

_;-Arts; Paul Neveu, Adrien fie/nbeîm, 
Qsassansi .aaiiirhaH.Gaaton Manier, Paul tterviau; 
Lena Banninno, Usedan, Maurice Donna?, <X-
tdata Msndbs. de «owitx, Jules CJaraSje, Pa.nl 
fcuaser. Lockroy. Jutaa LcanaJtre, nvéstèssav 
Présent, Bruoeau, Théodore Rcinacb, Jean Mé-> 

martre, ou dea diieonrs ont é ê prononcés nul ' 
M. Cb. Bot, député de la Seine, en nom dtt 
XlXe Siècle; par M. Paul Hervieu, au nom d« 
la Société dea Gens de Lettres ; par M. Adorer 

du Cercle de la Critique par M. Pierotof, 

Le cas MiUerantl 
Paria, 98 décembre. — Le comité géant*! 

dn Parti socialiste a statué aujourd'hui inr bff 
proposition de M. Amilcare Cipnui qui, an; 

de la Fédération socialiste révolutionnai»: 
de l'Allier, demandait que M. Milleraod fut 
exclu dn parti socialiste à cause de sa paificisMH 

ta aux fêtes du Ttsb 
Apres avoir consulté lea Fédérations, le Co­

mité général, à la suite d'une vivi " 
l'ordre du jour pur 
re 17 et 11 absteatio 

simple par 27 voix 

LE GROUPE SUCRIER 
a u P a r l e m e n t 

Paria, 30 décembre. — La eomtnisaion par* 
i groupe sucrier, réunie aujourd bai 

Palair-Bourbon, communique 

ayant dom 

ar exemple, de l'eau dans du plomb 
fondu'et ou cherche ensuite i firer des horos­
copes au moyen des figures formées par le métal 
refroidi. On prétend aussi que les jeunes ffrlea 
peuvent connaître leur futur époux et savoir 

uel sort le mariage li 
iurant les fêtes du 

r réserve, en pratiquant 
l'opération sut-

t , alternativement, regardent daia 1' 
et l'autre. Si elles parviennent k voirdouie lu­
mières, c'est qu'elles se marieront daos l'année 
et qu'elles seront heureuses. On affirme, en ou­
tre, que certaines voient dans les gtaaea l'imsge 
de leur fiancé... 11 n'y a que la foi «ni sauve F 

Le jour de l'an, dans tontes tas famHlei, la 
table est abonde minera aersie et l'hospitalité 
est offerte h tous. On boit forte Champagne 
chex lea riches et de l'eau-df-Ws ches les gène. 
du peuple. 

Enfin, a lieu la bénédiction solennelle du 
eanx- C'est ta grande fête publique. Le Tsar, 
précédé du clergé, descend jusqu'à la Neva, 
toujours gelée à cette époque et sur laquelle a 
été élevée une ctaapaUe en boia, peint et doré. 
A l'intérieur on «ente un aroaj jattqu's. l'eau dn 
fleuve, puis au milieu des priéree, le 

y plonge la c 

les sénateurs et députén 
adhésion au procès-verbal dm 

lai réunion protestataire. , 
Parmi cea noms, nous relevons les suivante ; 

MM. CUeys. Maxime Lecomte, Alfred Girard., 
Depreux, Trystram, Géry-Ltgraod, Dubois, se- , 
Dateurs du Nord; Paacal, Defontaine, Evrard- , 
Etiez, Berses, MorcretU-Ledieu, Debève, Gar­
don, Dron, Guillaio, Henri Cocbin, Le mire, 
Plichoa, Bartots, Loyer, Rogen, Dansatte, De-
laune, MonUlenabert,MoUe, Weili-Mallex, Unes 
Sèrot, députés du Nord. 

MM. B'iuiilez, Viseur, Bmgot, Hugust, Bon* 
denoot, sénsteurs do Pas-de-Celait ; Ribot; , 

Taillandier, Basly. Lamendin, Adam, 
Dussaaeeoy, Joaraert, députes au Pao-de-Ceieie. 

Cette liste sera complétée psr nne seconsle 
liste qui sera incesaamment otibtiée. La corn* 
mission s'ajourne au 6 janvier. 

Le t Drapeai Rotfi » coadiaii 
Moatbrisaa, 18 décembre. — M. Bena.t Ver-

aaj, gérant du journal le Drapeau Reuge, asT 
Céttr Roubail, rédacteur à la mcaie feuille,a«f ' 

desant la Cour d'assises de la Lob*, 
t pouraui.is pour « prosocatio» de «4- . 

i u » t la deiotemenc» a u ordre, de leerti • 
•t nour aacilaiian au ,ol et an pillage peut. 

ta rose dé II pmaè. f 
La sisaja da anlnietère publia «tait tas* usai 

M. «ojer, procureur de la République. M. MMD 
Daaaa, diputé de l'Ariege, présentait le « -
taee. 

Lea deux préeenj* ont été recooaoa couaa-
Mee une edaataeson de cjreoaetaneee aatéaite*. ; 
tan et coadusMa i u» aaoU de prison et i .0»^ 

HOetVCLLEt A LA HAÏ* 

Sur le. boulevard : 
— O.raoïéot ru-tu T 
^ Tria biea. 

— Qu'elt ce que ta lai» T 
- It.eal 
- N ' M i b a a a i M l 

fois, paie, 
reeueillie' dans no m e préoreo! 

il a'sperge l'eaaiatance. Le peupla s'approche 
ensuite et chacun emporte cbea loi nfl peo 4a 
cette eau bénite. 

En Chine, la n ocelle uaéMat célébré» twee 
façon qui ne muqae pas d« pHtotiiajoa. U 
lete m dore pie entae I s a tooia u t toaaM leo 
ditinités aatieoalei - et elHe aoat i i l f c 
- ont chicané n eérassreati 1«*»a nppaOl mj-
ïal, ton- ï l t . Tkw-Vat, M . H M | » * » r - " 
«Ma dé» otnaai, ém oMo», 4»i lave, <aa. 

Peadeat oe tampi.tout trieaU ait l l lplala, 
kirillee «t lee «Mboargi i1»«oails«l, e^eaw 

' tajimpétalta m nue* 
rbaca» |WftbV> eaa fcaa» 

fcbiuche lé tablé, qt la Itlhéa» oU> 

aa le papier di rit lt c 

Um éieêr«iillem«=M»t , 
«•ire, m ilééélUé. - Hier avisa, aài 

antre beorae, le train «anae H. de ferla m 
lïlteéheale. a dérsjUté h MO «être. 4a I* M B 
«e Ketrtarre, prte de •misa i t , «ar U lif*a et 
met. l a aanaal n r as» alfiém, U meeUi\ 
•et aartie dae reib : elle eel ceaabée ear le tejM 
BUéhedelaToie. Le retsaaea tta tké( da> traaVà 

^ j fnaa td 'aaTiaea ea ta«i*mé caaaae H a t 

'm deii Toilerie lt aé béate *Liei«•• ' • 

11* et de 1»^ 

ttsnsrJ 

je.rne.is
lantarn.es
jourt.ee
Pa.nl

